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    Quelques personnages de cette histoire

    
      
        LES ANCIENS DU TIPI

        Zyzo : rebelle, ancien espion du tipi, amoureux d’Alixe

        Akan : rebelle, ancien chef du tipi, amoureux de Saby

        Agnel : rebelle, amoureux de Mano… et des oiseaux, meilleur ami de Zyzo

        Chrysanthe : en fuite, toujours inséparable de Laly, sa poupée de paille

        Bill : en fuite, aide Chrysanthe par amour pour Mordélia

        Vanylle : Consule, grande argentière, créatrice de la Banque du nouveau monde, amoureuse de Jean-D’arc

        Constelle : journaliste, rédactrice de la Feuille-de-Chou

         

        Mais aussi Cheyenne, Wain, Gulo-Gulo et Suzy les rebelles, Mouk et Kamélian les musiciens, Pépin, colonel des S.S.S.

      

      
        LES ANCIENS DU CHÂTEAU

        Ogénor : Empereur du Troisième Empire, Grand Cerf

        Alixe : rebelle, ancienne reine du château, amoureuse de Zyzo

        
          – Les Savants

          Lunella : rebelle, jumelle de Solario, chimiste, amoureuse de Liu

          Liu : rebelle, ancien ministre des Inventions, amoureux de Lunella

          Valère : rebelle, historien, ami de Luponéra

          Galien : Savant spécialisé dans les expériences sur les animaux, proche conseiller d’Ogénor

        

        
          – Les Singes (ou les créateurs)

          Saby : rebelle, meilleure amie d’Alixe, Lollygirl, amoureuse d’Akan

          Isa-Lys : Consule à l’Instruction du peuple et aux Distractions

          Olympe et Minerva : rebelles malgré elles

        

        
          – Les Soldats

          Jean-D’arc : Consul, généralissime de l’armée impériale

          Novak : général, commandant de la garde impériale, borgne

           

          Mais aussi Brazza le pilote du Solario, Coriolis le météorologue, Idriss et Jango les gardes du corps d’Ogénor, Diana et Elios les soldats, Léonarda et Fantin les peintres, Tiphaine la bijoutière, Corentine la couturière, Matifou, Cladrix, Abou et Soutïm les musiciens de new world, Moébia et Pastor les scientifiques, Osman le cartographe, Honorat le cuisinier, Filao le jardinier, Florentine et Estive les rebelles.

        

      

      
        CELLE DE LA FORÊT

        Luponéra/Lupa : l’ado-louve

      

      
        LES AUTRES TRIBUS

        Riik : chef des rebelles, surnommé le Capitaine blanc, de la tribu des Empesteurs

        Diamante : Impératrice, de la tribu des gitants

        Mano : rebelle, de la tribu des gitants, amoureux d’Agnel

        Orféo et Tchado : mercenaires au service d’Ogénor, de la tribu des Ombrageurs

        Azul, Garance et leur fils Perry, rebelles ; Carmine, nourricière, de la tribu des Teinturiers

        Sam, Dim et les autres Privilégiés, de la tribu des Prémas : enfants nés prématurément après le passage du nuage, livrés à eux-mêmes, souvent avec un retard de développement mental

        Séléné : fille de Mordélia (ancienne reine) et d’Ogénor

      

    

  




  

  Saison 1

    L’été




  

  1

    Bois d’honneur

  
    — Combien sont-ils ? demanda Ogénor.

    L’Empereur, assis dans son fauteuil roulant, observait les hauts gradins entourant l’arène de la terre-ocre. Chaque siège était occupé, et les rangées s’élevaient à plus de vingt-cinq mètres.

    Les trois Consuls, Isa-Lys, Vanylle et Jean-D’arc, debout à côté de lui dans le couloir qui menait au centre de l’arène, pouvaient surveiller la foule sans être vus. Avant de répondre, Isa-Lys réajusta les pinceaux dorés qui retenaient son chignon, tira sur les plis de sa robe de tulle mauve et remonta ses lunettes violettes.

    — Près de dix mille ! Ils arrivent de tous les coins de l’Empire. Certains ont parcouru plus d’une centaine de kilomètres pour venir, une marche de trois jours, pieds nus pour les plus pouilleux d’entre eux !

    Vanylle tiqua en entendant le mot pouilleux. Jean-D’arc semblait ne pas avoir écouté, concentré sur les mouvements de la foule. Au centre de l’arène, les représentants des dernières corporations défilaient, suivant les lignes blanches tracées sur le sol ocre, tout en exhibant leurs créations devant le public massé dans les gradins. Les Teinturiers progressaient en tendant des draps colorés, les Empailleurs avançaient chargés de chapeaux et de paniers, les Cordonniers marchaient bottes en l’air et mocassins aux pieds.

    — Au moins, fit Vanylle, ceux-là repartiront chaussés ! Si tu veux les détails, Ogénor, selon mon recensement, l’arène rassemble deux cent trente-cinq Moissonneurs, cent cinquante-cinq Tisseurs, quatre-vingt-douze Cueilleurs, cent soixante et un Rumineurs…

    — Et près de huit cents Soldats, abrégea Jean-D’arc. Nous ne craignons rien.

    Les lunettes d’Isa-Lys avaient de nouveau glissé sur son nez.

    — Que pourrait-on craindre ? s’étonna-t-elle. Regardez ces paysans, ils n’ont jamais été aussi heureux ! Avant, ils ne venaient au Birth Day que pour admirer le feu d’artifice, ou parce qu’ils espéraient écouler un peu de leur camelote pendant le grand marché… Maintenant, ils viennent parce qu’ils se croient indispensables ! Ils sont réellement persuadés que, sans leur misérable petite corporation, le Troisième Empire s’effondrerait.

    — Et c’est le cas, Isa-Lys, fit sobrement Ogénor. Chaque corporation a sa place dans le nouveau monde. Ordonne à Cladrix et Abou de jouer l’hymne impérial. Nous entrons !

    [image: ]

    Dès que l’hymne retentit, les milliers de spectateurs massés dans les gradins se levèrent pour applaudir l’Empereur et les trois Consuls qui, tels des gladiateurs, s’avançaient dans la lumière vers le centre de l’arène.

    — Je ne vois plus rien, pesta Garance.

    Malgré ses dix-huit ans, Garance ne mesurait pas plus d’un mètre cinquante. Ses mains rouges et son dos courbé témoignaient de longues années passées à tremper de lourds tissus dans des bacs de teinture et, depuis trois semaines, à s’occuper de Perry. Elle assistait pour la première fois à la cérémonie des Bois d’Honneur, et comptait bien ne rien rater de cette journée. Azul, galant, la saisit par les aisselles et la porta à bout de bras. Le compagnon de Garance était davantage habitué à l’arène de la terre-ocre, où il se rendait chaque mois pour vendre les étoffes.

    — Explique-moi ! demanda Garance alors qu’Azul la reposait déjà.

    Même en se hissant sur la pointe des pieds, entre la forêt de têtes plus hautes que la sienne, elle n’apercevait que la tribune centrale.

    Azul pointa son doigt bleu indigo en direction de l’arène.

    — Les trois qui viennent d’entrer sont les Consuls. Le grand raide et costaud, c’est Jean-D’arc, le généralissime de l’armée impériale. La fille mince en tailleur couleur vert-de-gris avec ses longs cheveux blonds, c’est Vanylle, la grande argentière, la directrice de la Banque du nouveau monde, si tu préfères. C’est à cause d’elle si on paye 3 lunes le kilo de farine, et plus de 10 le bois pour se chauffer. La dernière, avec sa tenue bizarre de dentelle violette et son chignon haut de trois mètres, c’est Isa-Lys, la Consule à l’Instruction du peuple et aux Distractions. Elle nous déteste !

    Quelques regards apeurés se tournèrent vers Azul. Tous savaient que des gardes impériaux en tenue civile s’étaient glissés au milieu des corporations, pour épier les commentaires des compagnons. Mieux valait ne rien dire, profiter du spectacle et se contenter d’applaudir.

    — C’est l’Empereur ! crièrent plusieurs Teinturiers autour d’eux.

    Garance ne voyait toujours rien à part le haut d’un chignon. Azul la porta à nouveau pour qu’elle puisse apercevoir le Grand Cerf. Assis dans son fauteuil, il saluait la foule à deux mains, délaissant la canne qu’il gardait toujours coincée entre ses genoux. Des acclamations enthousiastes s’élevaient des gradins, comme si chaque corporation voulait prouver sa fidélité à l’Empereur par le soutien le plus sonore possible.

    — Son fauteuil avance tout seul ! s’étonna Garance.

    Azul était parvenu à la hisser sur ses épaules. Il y eut quelques protestations dans les rangées supérieures, mais la carrure imposante du Teinturier dissuada les mécontents d’insister.

    — C’est une trouvaille des Savants, expliqua Azul. Le moteur de son fauteuil fonctionne grâce au soleil, ou à l’eau de pluie, ou au vent. On raconte qu’avant, il fallait toujours une personne pour pousser le Grand Cerf.

    Un frisson parcourut soudain l’arène. Les milliers de spectateurs parurent d’un coup s’être arrêtés de respirer. Une ombre avançait derrière l’Empereur.

    — C’est elle ? murmura Garance. L’Impératrice ?

    Quand la silhouette entra dans la lumière, une immense clameur souleva les rangées. Une explosion spontanée de cris de joie auxquels l’Impératrice se contenta de répondre par un petit signe de sa main gantée et un grand sourire.

    — L’Impératrice Diamante ! répéta Garance, incrédule. Par toutes les coquilles de cochenilles, qu’elle est belle !

    Diamante était vêtue d’une longue robe en mousseline blanche, liserée d’or à la hauteur de la poitrine, de la taille et des chevilles. Ses cheveux noirs pendaient jusqu’à ses hanches, seulement retenus par un diadème de saphir. Un voile transparent couvrait ses épaules sans rien cacher de sa peau satinée.

    — Sais-tu, expliqua Azul sans lâcher l’Impératrice des yeux, qu’elle n’appartenait ni au château ni au tipi ? Elle vient d’une ethnie nouvelle, comme nous. Et l’Empereur l’a choisie !

    Le silence, petit à petit, se fit dans l’assemblée. Ogénor, à la tribune, venait de lever sa canne, jouant habilement avec le diamant du pommeau pour multiplier les rayons du soleil.

    — Merci d’être venus aussi nombreux, déclama-t-il d’une voix forte. Les corporations sont les briques du Troisième Empire. La liberté et l’égalité sont le ciment qui les lie. La liberté d’exercer votre talent, et l’égalité pour que chacun, à travail égal, dispose d’une récompense égale.

    De timides applaudissements ponctuaient chaque phrase du Grand Cerf.

    — À travail égal, récompense égale, répéta l’Empereur. C’est pourquoi il est temps que le Troisième Empire honore ses membres les plus talentueux.

    Isa-Lys claqua des doigts, et deux gardes impériaux apportèrent une table sur laquelle étaient posées une trentaine de médailles d’argent rutilantes.

    — Les « Bois d’Honneur », expliqua Azul. Dans chaque corporation, on trouve des idiots qui rêvent de les obtenir.

    Il désigna de son index les médailles argentées posées sur la table, puis celles, en or, accrochées aux vêtements de Vanylle, Isa-Lys et Jean-D’arc.

    — De devenir Chevaliers, Officiers des Bois d’Honneur, et pourquoi pas un jour, comme les Consuls, Grands Commandeurs.

    Des regards craintifs se tournèrent une nouvelle fois vers Azul. Un assourdissant roulement de tambour lui épargna une houleuse explication avec les Tanneurs et les Couvreurs dans les rangs voisins. Isa-Lys avait déroulé une longue liste et commençait à appeler des prénoms. Chaque fois, le lauréat se levait sous les acclamations de sa corporation et se rendait auprès de l’Empereur, qui accrochait la médaille des Bois d’Honneur à la hauteur de son cœur. La cérémonie dura de longues minutes avant que la liste d’Isa-Lys soit épuisée. Ogénor leva encore sa canne pour réclamer le silence. Diamante se tenait toujours derrière lui, immobile et souriante dans sa tenue d’Impératrice.

    — À titre exceptionnel, déclama l’Empereur, j’ai décidé que deux nouveaux fidèles serviteurs de l’Empire seraient promus Grands Commandeurs des Bois d’Honneur.

    Il y eut un moment de flottement dans l’arène. Tous étaient persuadés que cette distinction était réservée aux Consuls. Aucun des spectateurs ne manqua la moue boudeuse d’Isa-Lys ni le sourire crispé de Vanylle. Seul Jean-D’arc demeura imperturbable.

    — J’appelle tout d’abord le général Novak, commandant de la garde impériale.

    Quelques faibles applaudissements saluèrent l’entrée du Soldat borgne. Il n’y avait donc pas que chez les Teinturiers, constata Azul, que le garde impérial chargé de maintenir la paix entre les corporations n’était pas populaire…

    L’Empereur accrocha la médaille étoilée, l’Impératrice embrassa le nouveau Grand Commandeur, et Ogénor enchaîna :

    — J’appelle maintenant Galien. Il est le plus compétent de tous nos Savants, et, par sa fonction de médecin de l’Empire, sans doute le plus précieux d’entre nous.

    Un soutien tout aussi poussif accompagna celui qui entrait. Un long garçon maigre, flottant dans un élégant costume de satin gris. Son crâne, entièrement rasé, donnait l’impression d’un œuf posé en équilibre sur un fin coquetier argenté. Galien clignait de ses yeux vert d’eau, très clairs, comme s’il apercevait le soleil pour la première fois. Il eut lui aussi le droit à la bise de l’Impératrice, à son étoilée enrubannée, et à des applaudissements plus nourris pour saluer sa sortie… et surtout la fin de la première partie de la cérémonie.

    Le cor de Mouk et le tambour de Kamélian résonnèrent à nouveau dans la haute arène de la terre-ocre.

    — À chaque effort sa récompense, répéta pour la troisième fois l’Empereur. Et à chaque faute son châtiment.

    Aussitôt, huit gardes impériaux, la tête recouverte de cagoules noires rappelant la tenue des anciens gardes civils, poussèrent jusqu’au centre de l’arène une estrade montée sur roues. Une impressionnante panoplie d’instruments de torture pendait des potences fixées sur la plate-forme de bois : couteaux, haches, fouets, cisailles, machettes. Les huit bourreaux se postèrent autour de l’estrade alors qu’Ogénor brandissait sa canne.

    — Qu’on amène les condamnés !
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Un tunnel sous le palais
Alixe et Zyzo progressaient accroupis, le tunnel sombre n’excédant pas un mètre trente de hauteur.
— Éclaire-moi !
Zyzo dirigea sa torche laser, celle que Jacques lui avait offerte deux ans auparavant, en direction du visage de son amoureuse.
— Pas moi, sourit la jeune fille. Le tunnel !
Zyzo continua pourtant de braquer sa lampe sur le visage d’Alixe. Il la trouvait magnifique, avec ses cheveux frisés auréolés d’une lumière presque surnaturelle. Alixe portait une tenue de sport près du corps. Ses lignes s’étaient allongées, ses courbes arrondies ; l’adolescente s’était transformée en une jeune femme svelte et élancée. Zyzo, lui, n’avait guère grandi, et ne grandirait sans doute plus désormais, alors que ses épaules et ses cuisses s’élargissaient. Un vrai nain trapu et musclé de conte de fées !
Ils prirent le temps d’échanger un long baiser, puis Zyzo pointa enfin sa torche vers le couloir noir devant eux. La longue ligne droite semblait s’élargir quelques dizaines de mètres plus loin. Les murs du tunnel étaient couverts de moulures dorées, de fresques peintes et de vieux tableaux qui témoignaient du luxe de ce passage secret, même si les années et l’humidité en avaient atténué l’éclat.
— La balade est plus romantique que notre dernière lune de miel, commenta Alixe. Tu te souviens ? Au milieu des crânes des catacombes.
Zyzo éclaira une série de portraits de familles accrochés aux parois, pères moustachus, mères aux chignons compliqués, enfants en tenue de princesse ou de marin. Ils s’arrêtèrent un instant, troublés par ces familles heureuses immortalisées par le pinceau d’un artiste doué.
— Tu…, bafouilla Zyzo. Tu es certaine que c’est le bon chemin ?
— Non ! Je sais juste que toute la bande d’Ogénor, Consuls, généraux et Savants, est rassemblée dans l’arène de la terre-ocre pour leur fameuse cérémonie des Bois d’Honneur.
— Et qu’on attend cette occasion depuis un an ! ajouta Zyzo. C’est le moment ou jamais de tenter quelque chose.
Ils se remirent en route, progressant le plus souvent en courbant le dos et en baissant la tête.
— Tu penses que les informations de l’espion sont exactes ? demanda tout à coup Alixe en se tordant le cou.
— M’étonnerait ! Il ne faut jamais faire confiance à un espion !
Alixe, surprise, faillit se cogner le crâne.
— À aucun espion, précisa Zyzo, à part moi !
Alixe hésita entre lui pincer le bras et l’embrasser.
— Il avait au moins raison pour le tunnel, fit-elle. L’entrée se situait exactement où il nous l’a indiquée, dans la cave de cet hôtel à deux rues du Palais. Espérons qu’il ait aussi raison pour l’arrivée !
Ils continuèrent de marcher au même rythme, la lampe de Zyzo projetant leurs ombres tordues sur les peintures.
— Qui peut être cet espion ? finit par demander Alixe. Vu les renseignements qu’il nous fournit, c’est forcément un proche d’Ogénor, quelqu’un de très haut placé dans l’Empire. Qui pourrait avoir le courage de trahir le Grand Cerf ?
— N’importe quel homme ou femme un peu raisonnable !
Personne, parmi les membres de la résistance, ne connaissait l’identité du mystérieux espion qui depuis des mois leur transmettait des informations confidentielles sur Ogénor et l’Empire. Elles leur parvenaient généralement par un pigeon voyageur qu’Agnel récupérait au sommet de la citadelle dodécagonale, dans le marronnier près de la table d’orientation.
Le tunnel s’élargissait de nouveau. Le sol était couvert de pavés ivoire et ébène. Plusieurs tableaux aux murs représentaient des animaux fantastiques ou des scènes mythologiques de dieux et déesses grecs.
— Tu crois vraiment qu’Ogénor pourrait ignorer l’existence de ce souterrain ? s’étonna Zyzo.
— C’est possible. Il ne s’est jamais beaucoup intéressé aux détails insignifiants de l’histoire. Selon Valère, ce souterrain a été creusé il y a plus de deux cents ans, par l’Empereur qui a aménagé le Palais. Il lui servait pour aller rendre visite à sa petite amie pendant que l’Impératrice dormait. D’après les recherches de Valère, ce souterrain secret débouchait dans la chapelle du Palais.
— Et si la sortie du tunnel était fermée ? Ça serait logique, si personne ne l’a emprunté depuis deux cents ans.
— D’après notre espion, elle sera ouverte !
— Espérons, fit Zyzo, méfiant.
Sa lampe laser éclaira le fond du tunnel. Le couloir s’achevait par un escalier de pierre, vraisemblablement celui qui montait vers la chapelle. Alixe attrapa la main de Zyzo.
— Allez, ma petite souris, une fois qu’on sera entrés dans le Palais, ce sera à toi de jouer ! On se faufile, on cherche le Salon doré, on fouille dans les affaires d’Ogénor, on trouve ce fameux sublimateur et on repart par où on est arrivés. On sera même revenus à temps pour admirer le feu d’artifice du Birth Day.
— Et si la garde impériale nous attend dans le Palais ? On aurait dû monter un vrai commando, venir accompagnés d’Akan, Saby, Agnel, Mano…
Alixe commença à gravir les marches.
— Tu sais bien qu’ils sont occupés ! Justement pour faire diversion auprès des Soldats de l’Empire. Si c’est un piège que cet espion nous a tendu, eh bien… il n’y aura que deux membres de la résistance qui se seront fait prendre…
— Génial !
Après une trentaine de marches, la lampe de Zyzo dévoila une lourde trappe de bois, juste au-dessus de leur tête.
— L’unique issue du tunnel…, chuchota Alixe. C’est le moment de vérité. D’après notre espion, seuls Jango et Idriss gardent le Palais et il y a peu de risques qu’ils se trouvent dans la chapelle.
Zyzo éteignit sa lampe. Avec précaution, ils unirent leurs quatre mains pour soulever la trappe. Une pluie de poussière tomba sur leur visage et leurs cheveux. Ils se retinrent comme ils purent d’éternuer.
La trappe avait à peine bougé.
— Plus fort, souffla Alixe.
Ils bandèrent leurs muscles, poussèrent de toutes leurs forces, mais les planches de bois refusèrent de céder. Ils cherchèrent une serrure à tâtons, sans la trouver.
— Elle est verrouillée de l’intérieur ! pesta Zyzo.
Les mains tremblantes, il chercha le visage d’Alixe dans l’obscurité. Elle fit de même. Du bout des doigts, ils suivirent la ligne de leurs bouches, de leurs joues, de leurs nez, de leurs yeux, pour essuyer la poussière. Zyzo sentit, au bout de son index, une larme couler.
Il comprenait ce qu’Alixe ressentait. Ils préparaient cette mission depuis près d’un an. Ce jour du Birth Day représentait l’unique occasion de pénétrer dans le Palais impérial, l’unique espoir d’empêcher Ogénor de poursuivre la folie destructrice de sa mère.
Cette fragile espérance allait-elle s’écraser contre une lourde trappe de chêne ?
Impossible de la soulever !
Que faire ? Rebrousser chemin ?
Ou tout simplement frapper ? Et demander qu’on les laisse entrer ?
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    La tribune des condamnés

  
    Dans l’arène de la terre-ocre, au son lent et lugubre du cor de Mouk, une trentaine de jeunes hommes et de jeunes femmes avançaient en file indienne, tête baissée, les yeux fixant les lignes blanches et la terre sombre, chevilles et poignets entravés par une lourde chaîne. La nuit tombait doucement au-dessus des tribunes. Les ténèbres grignotaient les derniers pans de ciel orangé. Les ombres s’étiraient sur la scène et disparaissaient hors des angles éclairés, gigantesques et décapitées.

    Des frissons inquiets parcouraient les gradins. Dans presque chaque corporation, un compagnon avait été arrêté pour être supplicié. Les enchaînés montèrent lentement sur l’estrade de bois, sous le regard des huit bourreaux cagoulés.

    Au centre de l’arène, Vanylle et Jean-D’arc demeuraient imperturbables. Diamante affichait l’expression navrée de celle qui se désole de devoir appliquer une punition pourtant méritée, alors qu’Isa-Lys arborait un sourire satisfait. Le fauteuil d’Ogénor roula vers l’estrade. Il s’arrêta comme si le Grand Cerf le commandait par la pensée. L’Empereur leva les yeux vers les trente jeunes condamnés.

    — La règle est pourtant simple, déclara-t-il d’une voix forte. Chaque corporation possède une liberté précieuse : celle d’exercer son talent, et lui seul, au service de tous. Les Pêcheurs doivent pêcher, les Moissonneurs doivent moissonner, les Tresseurs doivent tresser, les Tisseurs doivent tisser… Chacun a son rôle, à sa juste place, pour que notre monde soit parfait, libre et égalitaire. L’oublier, c’est mettre toute notre communauté en danger.

    Il tourna imperceptiblement le regard vers Isa-Lys, qui déplia avec un plaisir évident une nouvelle liste.

    — Maloé et Yvron, filles de la corporation des Rumineurs, vous êtes condamnées pour avoir dansé et chanté devant le canal de la Bièvre, alors que, selon l’article 5 du code impérial, l’usage de l’art est réservé à la corporation des Singes du château.

    « Nascime, de la corporation des Ferrailleurs, tu es condamné pour avoir été surpris, lors de la nuit de l’équinoxe de printemps, en compagnie d’Eyrance, de la corporation des Cajoleuses, alors que, selon l’article 3 du code impérial, toute relation amicale ou amoureuse entre deux membres de corporations différentes est interdite.

    « Émylie, de la corporation des Empailleurs, tu as été condamnée après qu’on a trouvé dans ton sac trois livres achetés clandestinement, alors que, selon l’article 7 du code impérial, l’apprentissage de la lecture et de l’écriture est réservé à la corporation des Savants du château.

    Isa-Lys énuméra une vingtaine d’autres chefs d’inculpation. Les gradins demeuraient silencieux, sous la surveillance attentive des gardes impériaux postés entre chaque corporation. Aucun spectateur n’osait contester les accusations, la gravité des faits ou la sévérité du jugement. L’article 9 du code impérial précisait qu’en cas de récidive c’était toute la corporation qui ferait l’objet de sanctions. Tous se souvenaient que les Cueilleurs avaient été privés de farine et de bois en janvier, pour avoir organisé un braconnage hors de leur territoire ; ils avaient dû survivre les trois derniers mois d’hiver sans feu ni pain.

    Les huit bourreaux cagoulés montèrent à pas lents sur l’estrade, rejoignant les prisonniers enchaînés. Ils prirent le temps de faire leur choix parmi les instruments de torture disposés devant eux : plusieurs fouets, deux haches, de grandes machettes d’Élagueur, un sabre, des cisailles de Tailleur, un tison de Forgeron… Tétanisée de peur, une Cajoleuse s’effondra, entraînant dans sa chute ses deux voisins. Les gardes impériaux les relevèrent sans ménagement. Une partie de la foule observait le spectacle, fascinée, alors qu’une autre détournait le regard ou fermait les yeux, incapable de soutenir cette scène. Dans la rangée des Teinturiers, Azul avait fini par reposer Garance. Il vérifia qu’aucun Soldat ne les écoutait, puis il se tourna vers sa compagne.

    — Voilà pourquoi je voulais que tu viennes ! Pour que tu voies les monstruosités commises par l’Empire au nom de notre soi-disant liberté ! (Ses yeux parcoururent l’ensemble des tribunes.) Et regarde-les tous ! Regarde-nous tous ! Incapables de réagir. Tremblants de peur d’être les prochains à monter à la potence.

    Les Tisseurs au-dessous de lui, les Couvreurs, au-dessus, lui jetèrent des œillades inquiètes. Des gardes impériaux s’approchaient déjà.

    — Qu’est-ce qui se passe, là-bas ?

    La voix de l’Empereur explosa soudain dans l’arène, imposant à tous silence et immobilité.

    — Compagnons, compagnonnes, n’allez pas croire que le code impérial ne s’applique qu’à vous. Nul dans l’Empire ne peut y désobéir. Pas même moi. Pas même ceux de la corporation du château, qu’ils soient Savants, Singes ou Soldats.

    Il échangea un nouveau regard avec Isa-Lys. Alors que les gardes civils amenaient une autre prisonnière enchaînée, la Consule, sans même consulter sa liste, déclama :

    — Moébia, de la corporation des Savants du château, tu es condamnée pour avoir exercé clandestinement la médecine au sein de la corporation des Bûcherons, alors que, selon l’article 2 du code impérial, chaque corporation est responsable de sa santé, selon les pratiques, traditions et usages qui lui sont propres.

    La Savante se redressa et défia l’Empereur du regard.

    — J’ai simplement soigné une jeune femme dont la jambe droite avait été broyée sous un chêne. Si je n’avais pas stoppé l’hémorragie, elle serait morte !

    — Nous pensons tous savoir ce qui est bon pour les autres corporations, répondit avec calme l’Empereur. Le code impérial a justement été rédigé pour nous protéger de ce sentiment de supériorité.

    Moébia allait protester, mais le bô d’un garde impérial la frappa violemment aux deux jambes. Elle tomba, fauchée. Ogénor, sans la moindre trace d’émotion, sans lui prêter la moindre attention, leva ses lunettes en demi-lune vers la foule massée au-dessus de lui.

    — À chaque faute son châtiment, déclara-t-il. Je condamne la Savante Moébia à l’amputation. Bourreaux, approchez et tranchez sa jambe droite.

    Pour combattre la nuit qui tombait, les gardes impériaux avaient allumé des dizaines de torches autour de l’arène. Un froid glacial semblait pourtant s’être abattu sur les spectateurs, muets et gelés. L’un des bourreaux saisit une hache, d’autres faisaient claquer leur fouet à quelques centimètres du visage des condamnés, un dernier approchait le tison de Forgeron des poignets de la Rumineuse, qui tenait à peine sur ses pieds. Le silence dans l’arène de la terre-ocre devenait insoutenable, comme si aucun spectateur ne voulait rater le premier cri poussé par un supplicié.

    Ogénor baissa sa canne pour signifier que la sentence pouvait être exécutée. Les bourreaux levèrent leurs armes. Les condamnés hurlèrent. Les milliers de spectateurs retinrent leur souffle.

    Avant que tout bascule.

    [image: ]

    Toc, toc, toc.

    — Tu crois vraiment que c’est une bonne idée ? chuchota Zyzo.

    — Tu en as une autre ? répliqua Alixe.

    Elle frappa à nouveau, plus fort, contre la trappe verrouillée.

    Toc, toc, toc.

    — Ton espion a assuré que la porte du tunnel arrivait dans la chapelle, et qu’elle était ouverte ! rappela Zyzo.

    — Je sais ! Et ce n’est pas mon espion ! Je ne sais pas plus que toi qui il est ni ce qu’il…

    Zyzo posa sa main sur la bouche de son amoureuse.

    — Chut…

    Ils s’immobilisèrent dans l’obscurité, tous les sens aux aguets. Ils percevaient distinctement des pas au-dessus de leur tête.

    — Tu me confirmes, murmura Zyzo en se rapprochant d’Alixe, que seuls Jango et Idriss sont censés garder le Palais impérial ?

    — Oui… Aussi sûr que ce tunnel devait être ouvert.

    Un carré de lumière apparut soudain au-dessus d’eux. Quelqu’un les avait entendus et venait d’ouvrir la trappe ! Une ombre massive se pencha sur l’ouverture. Alixe reconnut le bô d’érable qui fouillait le vide : celui de Jango. Jango et Idriss étaient les plus fidèles gardes d’Ogénor, et aussi sans doute les plus stupides de tout le château. Elle grimpa trois marches, avança dans la clarté et tendit la main comme si de rien n’était.

    — Bonjour, Jango. Tu ne reconnais pas ta reine ?

    Elle lança un grand sourire au Soldat, qui la regardait avec des yeux aussi stupéfaits que s’il avait vu une sirène sortir des égouts. Idriss se tenait à deux mètres d’eux, plus méfiant, serrant son bô devant lui.

    — Tu retardes de deux ans, ma grande, crâna Idriss. Maintenant, c’est l’Empereur qui commande !

    Alixe ne lui accorda aucun regard et s’adressa seulement à Jango :

    — Aide-moi à sortir de là, idiot.

    Par réflexe, Jango s’inclina et tendit la main pour attraper celle de l’ancienne reine. Avant même qu’il puisse réagir, une autre main, sortie du néant, lui saisit le poignet et l’entraîna en avant. Il tomba comme une pierre dans l’escalier alors que Zyzo surgissait du coin d’ombre où il s’était dissimulé. En un éclair, il récupéra le bô de Jango et en menaça Idriss.

    Le Soldat tenta désespérément de se défendre, mais Zyzo, plus vif, plus rapide, le désarma d’un premier coup de bô, le plia en deux d’un deuxième dans le plexus, puis le força à s’allonger d’un troisième dans le haut du dos. Idriss n’eut pas d’autre choix que se prendre la tête entre les mains pour se protéger. Alixe lui adressa un sourire désolé.

    — C’est pour cela que j’ai démissionné. J’en avais assez, de donner des ordres à des imbéciles comme vous.

    Zyzo assomma le Soldat d’un coup précis sur la tempe, puis referma la trappe et la verrouilla sans vérifier si Jango était en état de se relever. Il chassa élégamment la poussière tombée sur le col de son sweat gris, puis sur la veste moulante de son amoureuse, et l’embrassa.

    — Ils nous ont ouvert sans donner l’alerte. Ils sont encore plus bêtes que je ne pensais.

    — Et notre espion avait raison ! La trappe du tunnel débouche dans la chapelle.

    Ils prirent le temps d’observer la pièce. La chapelle était petite, sobre, avec un chœur surélevé ressemblant à une jolie scène de théâtre. Il leur fallut quelques instants supplémentaires pour repérer un détail particulièrement troublant : les vitraux, les sculptures et les icônes de Jésus ou Marie qu’on trouvait habituellement dans les églises avaient tous été remplacés… par des représentations de Marie-Lune. Ils eurent l’impression que leur maman à tous les fixait à travers plus d’une vingtaine de paires d’yeux, de pierre, de verre ou peints sur du bois. Remplaçant le traditionnel autel, un sarcophage avait été installé au centre de la nef…

    Celui de Marie-Lune.

    Zyzo reconnut le cercueil égyptien de terre-ocre, sans aucun motif décoratif, qu’il avait été le premier à découvrir, avec Chrysanthe, quatre ans plus tôt.

    — Eh bé, commenta Alixe, on dirait qu’Ogénor n’a toujours pas fait son Œdipe.

    — Son quoi ?

    Zyzo, comme les autres résistants, n’avait pas suivi de cours depuis plus de deux ans, et il arrivait encore qu’il ignore des expressions du monde passé.

    — Un truc de psychologie, expliqua Alixe. Tuer son père ou sa mère.

    Zyzo fronça les sourcils, sans comprendre davantage. Il s’avança jusqu’au sarcophage, et sans aucun respect pour la sépulture sacrée sortit une carte de sa poche et l’étala sur le cercueil.

    — Ok, donc nous sommes là.

    Il pointa du doigt une pièce de l’aile gauche.

    — Et le Salon doré, où nous sommes censés trouver ce fameux sublimateur, se trouve ici, au premier étage, dans l’aile opposée.

    Il se concentra pour se rappeler, encore une fois, le parcours. Avant de ranger la carte dans sa poche et d’entraîner Alixe hors de la chapelle, il en lut une dernière fois le titre.

    « Plan du palais de l’Élysée ».

  



4
Le maître des caracals
Le soleil disparaissait derrière la colline du Mont-Valérien. Les arbres projetaient leurs ombres sur le grand méandre de la Seine, des dizaines de mètres plus bas. Les Soldats progressaient lentement, à plat ventre, se faufilant tels des serpents au milieu des herbes hautes et des branches basses.
Elios leva la main pour ordonner aux ombres rampantes de s’arrêter. Il fixa sans ciller le soleil rouge à travers l’écran noir de ses lunettes, puis orienta son regard vers la citadelle de l’étoile dodécagonale. La forteresse qui dominait la butte, abritée derrière ses murs épais, paraissait imprenable. Elios sourit et se tourna vers son armée, une centaine de Soldats équipés de bôs. La plupart étaient issus du château, mais le commando comprenait aussi une trentaine de mercenaires recrutés parmi les ethnies nouvelles, et bien entendu une dizaine d’Ombrageurs.
Orféo, le chef des Ombrageurs, s’approcha de lui. Il partageait avec le général Elios le commandement de l’assaut de la citadelle dans laquelle, depuis un an, les résistants s’étaient retranchés. Orféo s’arrêta dans l’une des dernières flaques de soleil.
— Tu es certain que ces fous ne sont pas sur leurs gardes ?
— Certain ! répondit Elios sans relever ses lunettes. Ils ont décidé d’organiser un banquet pour fêter le Birth Day. Selon nos informateurs, ils ont commandé plusieurs tonneaux d’orge brûlante et de Speed Verte au marché noir. C’est le soir ou jamais pour les déloger.
Orféo se déplaça pour échapper à l’ombre qui semblait vouloir le dévorer au fur et à mesure que le soleil baissait.
— J’espère que ce n’est pas un piège qu’ils nous tendent.
Elios faillit éclater de rire.
— Quel piège ? On va entrer et faire le ménage. Nous sommes plus de cent et ils sont une vingtaine au maximum…
— Et ils peuvent chacun se battre comme cinq. Rien que leur chef, ce géant, Akan, il faudra être une douzaine pour le neutraliser.
Le général jeta un regard aux couteaux, arcs et flèches que ses Soldats portaient à la ceinture. Il était loin, le temps où ils n’étaient que des gosses se battant avec des bâtons. Désormais, c’était une vraie guerre. Les armes tranchaient la chair. Le sang coulait. Le géant du tipi et ses copains, aussi déterminés soient-ils, ne survivraient pas à une volée de flèches dans la poitrine. Depuis un an, ces résistants les narguaient du haut de leur citadelle, et Ogénor avait refusé de les attaquer. Trop dangereux. Trop risqué. Les résistants étaient rusés, organisés, équipés, une attaque frontale causerait trop de pertes. Ils s’étaient enfermés eux-mêmes, autant se contenter de les surveiller. Mais aujourd’hui, fini de s’amuser ! Le feu d’artifice exploserait comme un symbole dans le ciel de Paris. Les derniers ennemis de l’Empire seraient éliminés.
— Alors allons-y, conclut Orféo.
— Non ! On attend la nuit. Il faut qu’ils soient ivres et gavés de Speed Verte pour qu’on puisse les prendre par surprise !
— La nuit ? répéta Orféo en grimaçant.
Le regard du général Elios pétilla derrière ses lunettes noires. S’il reconnaissait que les Ombrageurs étaient les meilleurs chasseurs de tout l’Empire, d’une cruauté sans équivalent dans le monde connu, il ne pouvait s’empêcher de mépriser leur misérable inefficacité dès que le jour disparaissait, sans ombres à qui confier le poids de leurs crimes.
— Désolé, ce sont les ordres de l’Empereur et du généralissime. Tu demanderas à tes compagnons de se battre à la lueur des torches… ou celles des fusées du feu d’artifice…
Orféo répondit au mépris d’Elios par un sourire dévoilant toutes ses dents aiguisées.
— Ne t’en fais pas pour nous. Nous avons résolu notre problème. Nous laisserons faire Tchado et ses petits protégés. Il se chargera de déloger les fuyards dans la pénombre mieux que tes Soldats ne le feront !
Ils attendirent. Le soleil avait disparu depuis une heure derrière la ligne des arbres et des murs de la citadelle quand l’armée rampante, aux ordres d’Elios et Orféo, se remit à progresser vers les remparts. Ils parvinrent à la hauteur de l’entrée sud : une large voûte protégée par une massive porte de bois, grande ouverte. Aucun garde, aucun guetteur ne la surveillait.
Elios posa ses lunettes noires en diadème sur son front, méfiant. Orféo scrutait avec inquiétude la semi-obscurité. Ils s’avancèrent davantage et aperçurent, dans l’angle de la cour centrale de la citadelle, l’extrémité d’une table recouverte d’une nappe blanche. Des rires joyeux, presque hystériques, résonnaient entre les murs.
— Ils sont là, murmura Elios. Ils ne se doutent de rien !
— Laisse-nous faire, proposa Orféo.
— Vous avez appris à vous battre sans vos ombres ?
— Non, admit l’Ombrageur. Mais depuis que nous sommes nés, nous avons imaginé des solutions pour ne pas devenir des proies une fois le soleil couché. Tchado s’est entraîné à domestiquer des animaux. Des animaux nocturnes…
Elios parut amusé.
— Vous apprivoisez des chauves-souris ? des hiboux ? des chats ?
— Oui, des chats. Des gros chats !
Le chef des Ombrageurs émit un sifflement silencieux entre ses dents, presque un ultrason, et aussitôt Tchado, l’un de ses lieutenants, s’approcha. Elios se prit la tête entre les mains, manquant d’en faire tomber ses lunettes.
— Par Marie-Lune !
Tchado, accompagné de trois autres Ombrageurs, tenait en laisse huit chats… de la taille de jeunes lions !
Le général essaya de ne pas reculer, de ne pas trembler, et observa, fasciné, le pelage de feu des huit félins, leur queue courte, leurs muscles saillants et leurs yeux verts translucides. D’étranges poils noirs, à la pointe de leurs oreilles dressées, leur donnaient des allures de diables cornus. Orféo sourit à nouveau de toutes ses dents pointues.
— Je te présente les caracals de Tchado. Ils ont deux ans. Tchado les a découverts au zoo de Vincennes et les a élevés au biberon. Les caracals possèdent une parfaite vision nocturne, un odorat puissant, sont capables de sauter à trois mètres de hauteur… et il n’y a pas plus obéissants qu’eux. Dans le monde d’avant, ils étaient domestiqués pour chasser les oiseaux. Tchado leur a simplement appris à traquer un autre gibier. Que tes résistants se cachent dans une cabane perchée ou dans le fond d’une cave, pas un n’en réchappera !
Des gouttes de sueur perlèrent sur les tempes d’Elios. Il se demanda s’il était raisonnable que l’Empire s’allie avec de tels monstres. Il n’avait pas oublié que, lors de l’hiver de fer, ils s’étaient aussi facilement rangés dans le camp de Mordélia que dans celui de l’Empereur. Ils offraient leurs services aux plus forts, et ne se payaient qu’en morts et en litres de sang.
Dans la cour de la citadelle, les rires continuaient de fuser.
— Qu’attends-tu ? s’impatienta Orféo.
— Rien. Rien.
Il chaussa ses lunettes de soleil, tout devint plus sombre, se retourna vers ses Soldats, puis leva la main.
— À vos armes ! Faites le maximum de prisonniers. Et ceux qui ne voudront pas se rendre… tuez-les.
Dans un silence impressionnant, une centaine d’ombres se précipitèrent sous la voûte de pierre, escortés par huit félins dont les bonds phénoménaux ne produisaient pas plus de bruit qu’un courant d’air.


5
Le sublimateur
Au cœur de l’arène de la terre-ocre, les huit bourreaux cagoulés avaient levé leurs instruments de torture, exécutant un ballet parfaitement synchronisé. Haches, machettes, sabre, cisailles, tison et fouets. Dans les tribunes, les plus sensibles fermèrent les yeux. Ogénor et les trois Consuls les gardèrent grands ouverts.
Avec un vacarme assourdissant, les armes s’abattirent sur les suppliciés. Les bourreaux avaient frappé avec une précision chirurgicale. Des cris d’effroi et de stupeur jaillirent des tribunes.
— Par toutes les étoiles du ciel…
— Par Marie-Lune…
Les bourreaux n’avaient pas exécuté les condamnés, ils venaient de les libérer !
Sous le choc des lames, toutes leurs chaînes s’étaient brisées !
— Fuyez ! Vite ! hurla le plus grand des bourreaux, hache à la main.
Il ôta sa cagoule noire. Une rumeur enfla dans les gradins.
— C’est Akan !
Tous les autres bourreaux dévoilèrent eux aussi leur visage. Saby, cheveux noués en une longue tresse, d’étranges motifs de guerre indiens dessinés sur la figure, maniait une large machette. Agnel et Mano faisaient claquer leurs fouets pour empêcher quiconque d’approcher. Wain faisait tournoyer la seconde hache, alors que Cheyenne ouvrait les dernières chaînes à coups de cisailles. Florentine pointait son tison comme le plus dangereux des bôs, secondée par Suzy, sabre en l’air.
Déjà plusieurs patrouilles de gardes impériaux se précipitaient vers l’estrade, alors que, par mesure de sécurité, d’autres évacuaient l’Empereur et l’Impératrice hors de l’arène. L’attaque des résistants était d’une audace folle, mais condamnée d’avance. Comment pourraient-ils s’échapper, coincés au centre de l’arène, entourés par des centaines de Soldats ? Aux ordres de Diana, de chaque angle des tribunes, des archers impériaux pointaient déjà leur flèche sur le cœur des huit résistants suicidaires. Sur l’estrade, Saby envoya un baiser à son géant, puis un autre en direction des gradins, murmurant, suppliant presque :
— À toi de jouer, ma fraise des bois…
Aussitôt, une dizaine de silhouettes, jusque-là dissimulées dans la foule, se levèrent. Elles portaient une étrange combinaison de plastique doublée d’un fin grillage protégeant leurs mains et leur visage. Elles tenaient toutes à bout de bras un carton et, dans le même mouvement, le jetèrent au milieu des rangées.
— En hommage à l’Empire et à sa société parfaite ! cria l’un des chevaliers en armure grillagée.
Les cartons roulèrent dans les gradins, rebondirent puis se déchirèrent et libérèrent une dizaine de bombes bourdonnantes.
Des ruches !
Des ruches vivantes et vibrantes. Les essaims, affolés par l’explosion de leur refuge, prenaient leur envol en épais nuages, provoquant une panique gigantesque au sein des tribunes. Pour échapper aux piqûres des insectes, les compagnonnes et les compagnons se ruèrent loin de leurs sièges, se moquant de respecter la distance règlementaire entre les corporations. Les gardes impériaux chargés d’assurer leur séparation ne purent rien contre le mouvement de la foule. Chacun cherchait à se défendre contre les dards tourbillonnants. Rapidement, un flux de dix mille fuyards descendit le long des gradins, telle une irrésistible coulée de boue après un orage. Les plus rapides ou les plus déterminés atteignaient déjà les sorties. D’autres, moins égoïstes, aidaient ceux qui trébuchaient pour éviter que les suivants ne les piétinent. Il devenait impossible de différencier les compagnons des Soldats, les Tanneurs des Couvreurs, les condamnés des Teinturiers…
Au centre de l’arène, Agnel et Mano, Wain et Cheyenne, Florentine et Suzy avaient sauté sur la terre-ocre pour faire face aux gardes impériaux et couvrir la fuite des condamnés. Les mouvements anarchiques de la foule, en vagues incontrôlables, les éloignaient des Soldats, puis les jetaient à nouveau face à face, dans un incertain et chaotique combat.
Akan et Saby, de leur côté, avaient choisi d’affronter les Consuls. Malgré la confusion générale, Jean-D’arc, Vanylle et Isa-Lys n’avaient pas bougé. Ils se défièrent un moment du regard, troublés. Une seule année s’était écoulée et, pourtant, un monde, une éternité, un gouffre semblait séparer les deux camps auxquels ils appartenaient. Le premier réflexe de Jean-D’arc fut de se placer devant Vanylle, son bô de chêne en position de défense. Akan abattit sa hache et brisa en deux le bâton. Le généralissime ne recula pas pour autant, défiant le géant avec ses deux ridicules morceaux de bois face à la lourde arme de bourreau. Leurs regards se croisèrent à nouveau. Les meilleurs combattants du tipi et du château s’étaient toujours estimés, s’étaient si souvent entraînés ensemble, avaient si souvent combattu côte à côte. Akan crut même lire une forme d’admiration dans les yeux de Jean-D’arc. Il laissa tomber sa hache et attrapa Saby par la manche.
— Viens, il ne faut pas traîner.
Saby lui échappa. Elle s’était plantée devant Isa-Lys. La Consule à l’Instruction du peuple et aux Distractions, terrifiée, tenait à peine sur ses jambes. Ses lunettes violettes étaient tombées sur la terre-ocre et elle ouvrait des yeux ronds de chouette, incapable de croire ce qu’elle voyait. Son monde s’effondrait. Les gardes avaient fui. Elle n’était plus qu’une Singe sans défense ayant perdu toute arrogance, livrée à la colère de Saby, une élève qu’elle avait si souvent humiliée, méprisée, haïe.
Saby saisit la Consule à la gorge.
— Non ! hurla Akan.
Elle fit tournoyer sa machette au-dessus de sa tête.
Vanylle ferma les yeux. Jean-D’arc tendit tous ses muscles, mais Akan, face à lui, l’empêchait d’intervenir.
Saby tira la tête d’Isa-Lys en arrière, puis, d’un coup, abattit sa machette. La lame fendit l’air, et aussi facilement que si elle avait découpé un melon, trancha son chignon. Saby empoigna de sa main gauche la longue touffe de cheveux bruns et la leva au ciel en poussant un puissant cri d’Indienne. Isa-Lys s’effondra, ses ongles peints plantés dans ses cheveux ras et la chair presque à nu de son crâne.
— Cette fois, on y va ! ordonna Akan.
Il parvint à saisir la robe de Saby et à la faire reculer, puis il cria d’une voix surpuissante, couvrant le pourtant prodigieux brouhaha :
— On se replie ! Seuls à jamais !
Des voix, aux quatre coins de l’arène de la terre-ocre, lui répondirent en un impressionnant écho :
— Plus jamais seuls !
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Alixe et Zyzo couraient à travers les couloirs lambrissés du palais de l’Élysée, prenant soin de rester sur le tapis rouge pour ne pas glisser sur le parquet ciré. À l’exception de Jango, enfermé dans le tunnel, et d’Idriss, assommé dans la chapelle, ils n’avaient croisé personne dans l’enfilade de chambres, salons et galeries qu’ils parcouraient. Zyzo menait la course, se fiant à son sens de l’orientation et au trajet qu’il avait mémorisé jusqu’au Salon doré.
— Pourquoi Ogénor s’est-il installé ici ? demanda-t-il avant d’attraper la rampe décorée de feuilles d’or d’un escalier monumental.
— D’après mes souvenirs, dans le monde d’avant, c’était le palais préféré des empereurs. Tu vois, Napoléon et compagnie… Puis il a été conservé par les présidents.
Zyzo, tout en grimpant quatre à quatre les marches, admira les lustres de cristal et les rideaux de velours vert.
— Pas étonnant qu’Ogénor l’ait choisi ! Ça ne vaut pas Versailles ou le Louvre, mais y a pire, comme petit nid douillet.
Ils s’engagèrent dans un long couloir, bifurquèrent plusieurs fois sans jamais faire demi-tour, puis Zyzo poussa victorieusement une lourde porte de bois.
— C’est ici !
Ils pénétrèrent dans un salon étincelant, doré du sol au plafond, rappelant à s’y méprendre la chambre du roi à Versailles.
— Waouh, fit Alixe, je confirme, y a pire ! On ne perd pas de temps, on doit trouver ce foutu sublimateur.
Alixe sortit une feuille de papier de la poche de son pantalon de sport. Zyzo observa le dessin grossier d’une petite boussole en forme de rose des vents. Quatre aiguilles, symbolisant les ailes d’un moulin, indiquaient les huit points cardinaux et intercardinaux.
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— C’est Liu qui l’a dessiné, précisa Alixe. Ce sublimateur est le seul moyen de désamorcer les huit moulins sublimes cachés dans Paris. D’après notre espion, Ogénor le garde toujours près de lui.
Zyzo s’étonna :
— Cet espion connaît à ce point les secrets de l’Empereur ? C’est bizarre qu’un type aussi méfiant qu’Ogénor se laisse abuser par un traître aussi proche de lui.
— Je suis d’accord avec toi, mais jusqu’à présent, on n’a pas eu à se plaindre de ses tuyaux !
Alixe posa les yeux sur un long bureau de bois verni, sobrement décoré d’un globe terrestre, d’un presse-papier en forme de pyramide, d’un petit buste de dieu cornu et d’une pile impressionnante de livres.
— Notre espion nous a suggéré de fouiller dans le premier tiroir.
Zyzo, méfiant, se pencha sur le meuble, tira sur la poignée, pesta.
— Fermé ! Y a un cadran avec des chiffres. Je suppose qu’il faut un code pour l’ouvrir.
— 23 12.
— Quoi ?
— 23 12. Le jour du passage du nuage. Essaye ça !
Sans réfléchir davantage, Zyzo tapa les quatre chiffres. Aussitôt, il entendit un cliquetis, et le tiroir s’ouvrit.
— Comment as-tu su ?
— Notre espion, toujours…
Zyzo prit un temps de réflexion.
— C’est plus que bizarre ! Je ne vois pas Ogénor confier son code secret à quiconque. Pas même à…
— On jouera aux devinettes plus tard, le coupa Alixe. Le sublimateur est là ?
Avant même qu’elle ait fini de poser sa question, son amoureux avait sorti l’étrange objet : une rose des vents, à peine plus grande que celle dessinée par Liu. Sous le cadran de verre, quatre aiguilles d’or, reliées à un point central, indiquaient les huit branches de l’étoile. Dès que Zyzo remuait la rose ou touchait le verre du bout des doigts, un reflet jaune pâle irisait la boussole.
— Fais attention, fit Alixe en prenant la boussole des mains de Zyzo. D’après Liu, c’est l’objet le plus puissant jamais conçu dans le monde d’avant.
— Rien que ça !
L’ancienne reine sortit une bourse de cuir de sa poche et y glissa le sublimateur. Elle posa un baiser sur la joue de Zyzo, réalisant qu’elle s’était montrée un peu trop autoritaire.
— Liu nous expliquera tout au point de rendez-vous. On file !
Zyzo la retint juste avant qu’elle sorte du bureau.
— Non. C’est trop risqué d’emprunter le même chemin qu’à l’aller. S’il ne s’est pas cassé le cou en tombant dans l’escalier, Jango nous attend dans le tunnel. Mieux vaut sortir directement par le jardin.
Alixe approuva d’un hochement de tête. Elle courut et ouvrit en grand la porte-fenêtre du salon. La nuit était tombée, et seule la lune éclairait faiblement les arbres de l’immense parc. Tout était calme. Elle mit un pied dehors, respirant les essences de cèdres et de séquoias qui embaumaient la dernière soirée de printemps.
Une détonation retentit, toute proche.
— Cache-toi ! cria Zyzo.
Alixe resta pourtant debout, sans bouger, à contempler le ciel. Une seconde plus tard, une deuxième fusée du feu d’artifice du Birth Day illumina la nuit.
— Viens, fit Alixe, tendant la main sans quitter le ciel des yeux.
— Attends une seconde.
Elle se retourna, intriguée. Zyzo tenait une photo entre ses doigts.
— J’ai trouvé ça, dans le tiroir, sous le sublimateur.
Il s’approcha. Sur le cliché, une dizaine d’adultes posaient devant le dôme de l’Observatoire de Paris. Ils reconnurent l’équipe qu’ils avaient découverte, deux ans auparavant, dans le laboratoire U.T.O.P.I.E. : Marie-Lune, Pierre-Sol et ceux dont ils ignoraient tout, tel ce type barbu, Sylvère Forestier, le prévisionniste et psychoécologue de l’équipe.
— Comme c’est touchant ! fit Alixe, méprisante. Nonor a gardé tout près de lui une photo de papa, maman et tous les amis de la famille.
Zyzo fourra le cliché dans son sac à dos. La nuit clignotait au rythme des guirlandes scintillantes dans le ciel de Paris. Alixe l’embrassa sur la bouche, cette fois.
— Allez, vite, c’est le moment, mon espion. On doit rejoindre les autres. À ton avis, combien d’entre eux s’en sont sortis ?
— Tous, j’espère !
— Alors rendez-vous sur Utopia Island !
Ils sortirent en courant, main dans la main. Au-dessus d’eux, les fusées semblaient n’exploser que pour éclairer la course des deux amoureux.
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Couverts par le vacarme des explosions célestes, Elios et son armée progressaient à l’intérieur de la citadelle dodécagonale. Les Soldats avaient abandonné leurs bôs pour saisir leurs arcs et y engager une flèche. Ils en tenaient quatre autres dans la main gauche, pour pouvoir enchaîner cinq tirs en moins de dix secondes. Poussées par le vent, les fumées des fusées embrumaient les remparts de la forteresse, dans une ambiance de bombardement d’or et d’argent. Entre deux détonations, les assaillants entendaient toujours les rires fuser dans la cour centrale. Obéissant aux ordres muets d’Elios, tous se plaquèrent contre le mur entourant le centre de la citadelle. Archers, Ombrageurs et caracals attendaient.
— Ils ne se doutent de rien, murmura Elios. On va les prendre par surprise. S’ils tentent de fuir, abattez-les !
Le général leva la main.
— À mon commandement…
Et la baissa.
— Maintenant !
Les archers s’élancèrent, balayant la cour et le banquet du regard, déterminés à faucher la vingtaine de résistants comme une nichée de musaraignes surprises à grignoter un sac de farine. Les caracals bondirent, prêts à briser le cou de ceux qui malgré tout échapperaient à la pluie de flèches.
L’esplanade de la citadelle était vide !
Aucun convive ne festoyait autour de la grande table dressée.
Ou presque…
Seules deux filles, curieusement habillées de longues capes colorées, discutaient entre deux gloussements hystériques, un tonneau de Speed Verte et deux énormes pots de Lollipops posés devant elles. Elles levèrent à peine la tête en voyant les dizaines de Soldats harnachés surgir et les braquer, puis éclatèrent à nouveau de rire.
— Olympe ? s’étouffa Elios. Minerva ?
Olympe et Minerva étaient deux élèves du pavillon des Singes qui, après avoir soutenu Mordélia lors de l’hiver de fer, avaient préféré rejoindre la résistance plutôt que de devoir être jugées comme traîtresses par le Troisième Empire.
Olympe lança un coup de coude mal maîtrisé à sa voisine.
— On a de la visite, Mimi ! Regarde, ils sont venus nous délivrer !
Minerva pouffa. Elles avaient apparemment abusé du Hard Dog. Elle manqua de tomber de sa chaise et se retint in extremis à la manche de son amie.
— Elios, enfin ! Un an qu’on vous attend !
Le général reprenait petit à petit ses esprits. Ses Soldats se dispersaient dans la cour, craignant un piège.
— Vous êtes seules ?
— Oh là, oui, gloussa Olympe. Vous… Vous voulez de la Menthe Mag… Hic !
Elle renversa le tonneau. Le liquide vert coula sur la table, trempa un pan de sa cape sans qu’elle paraisse le remarquer.
— Il n’y a personne ! Nulle part, lança Klark, un des Soldats, après avoir fouillé les alentours.
— Cherchez encore, ordonna Elios.
Une fusée blanche illumina un instant la cour de la citadelle, Orféo et Tchado en profitèrent pour se rapprocher.
— On va lâcher nos caracals. Si ces rats se cachent quelque part ici, ils nous les ramèneront dans leurs gueules.
Le général hocha la tête. Les huit félins se dispersèrent en quelques bonds en direction du chemin de ronde, des arbres entourant la forteresse et des caves.
— Oh, regarde, Mimi, les gros chats sont partis !
Mimi n’écoutait plus. Totalement ivre, elle s’était endormie dans une flaque de Menthe Magique. Olympe ouvrit une dernière fois des yeux ronds, puis tomba à son tour la tête dans le pot de Lollipops.
 
Moins de cinq minutes plus tard, les huit caracals revenaient… bredouilles. Ils avaient au mieux déterré des os de lapin, quelques restes de poisson et des carcasses de poulet volées dans les poubelles. Un éclair bleu électrique zébra le ciel.
Orféo se planta devant le général.
— Il n’y a personne ! Tes informations étaient fausses. Les résistants vous ont manipulés. Ils vous ont livré leur citadelle vide, avec juste deux ivrognes pour laisser croire qu’elle était habitée. Ils nous ont attirés ici parce qu’ils voulaient attaquer ailleurs…
Elios fixa les flashs célestes multicolores à travers ses lunettes de soleil.
— Attaquer qui ? Où ? Quoi ? L’Empire ? Avec vingt résistants sans armes ni entraînement ?
Il se força à éclater de rire.
— Quoi qu’ils aient essayé, à l’heure qu’il est, ils ont tous dû se faire massacrer !
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Sur un arbre perché
Akan s’était hissé sur les premières branches du chêne et tendait son bras à Saby.
— Attrape ma main !
— Attends ! J’ai un énorme poil dans la mienne.
— Tu ne veux vraiment pas lâcher cette boule de cheveux immonde ?
— Le scalp de Zaza ? Tu rigoles ou quoi ?
Le géant haussa les épaules et attrapa le poignet de son amoureuse, la souleva et la posa sur la branche la plus proche de lui. Ils grimpèrent plusieurs mètres supplémentaires pour se retrouver à la hauteur de Lunella et Liu. Mano et Agnel étaient installés plus haut encore, non loin de la cime du chêne, le plus grand et le plus touffu de la forêt. Ils disposaient ainsi d’une vue imprenable sur les alentours, jusqu’aux rives du fleuve séparant la jungle de la ville.
— Aucun Soldat dans les parages, assura Agnel du haut de sa vigie.
— Parfait, gronda Akan. Qui est présent ?
Quelques silhouettes perchées s’agitèrent. Akan reconnut le chapeau de Wain, le visage rouge de Valère, les longues jambes et la silhouette maigre d’Osman, celle deux fois plus large de Gulo-Gulo. Il attendit désespérément que d’autres voix s’élèvent.
— Et… Et les autres ? murmura Saby. Cheyenne ? Estive ? Léonarda ?
— Elles ont été encerclées dans l’arène, annonça Valère.
Il essayait désespérément, sans tomber de sa branche, de se débarrasser de sa combinaison d’apiculteur. La main de Saby se crispa sur le scalp d’Isa-Lys.
— Il manque aussi Suzy, Brazza, Filao, Matifou, Florentine, Honorat…
— Honorat ? répéta Gulo-Gulo, paniqué à l’idée de devoir survivre sans disposer du meilleur cuisinier du nouveau monde à ses côtés.
— Tous les condamnés ont été repris, poursuivit Liu. Ils étaient trop faibles pour s’enfuir. Même Moébia. Galien a toujours été jaloux d’elle, c’est lui qui a demandé à Ogénor d’être aussi sévère. Personne ne pourra l’empêcher de lui couper la jambe, désormais.
Un long silence s’ensuivit, ponctué de coups de tonnerre réguliers. Le ciel s’embrasait à chaque nouvelle fusée, qui laissait derrière elle un panache de fumée et une fine averse de flammèches.
— Tout ce cirque, explosa soudain Gulo-Gulo, les cagoules, le miel, les abeilles, pour libérer trente prisonniers, et combien sont parvenus à s’enfuir ? Aucun ! Nous étions encore vingt-quatre ce matin et nous ne sommes plus que… (il compta sur ses doigts)… douze… douze pour affronter le Troisième Empire ! Ça ne sert à rien, tout ça ! À rien !
Gulo-Gulo exprimait à haute voix ce que chacun pensait tout bas. Même Akan, marqué par le nombre de compagnons tombés lors de l’assaut de l’arène de la terre-ocre, ne répondait rien. Saby, la première, brisa le silence :
— Eh oh, Gulo, si tu veux rejoindre Honorat, vas-y, te gêne surtout pas. Va te livrer à Nonor ! Mais je ne veux pas entendre que les compagnons qui sont restés prisonniers de l’arène se sont fait prendre pour rien ! Ils étaient des milliers dans les tribunes, et on a offert à toutes les corporations du monde nouveau la preuve que l’Empire n’est pas tout-puissant. Vous avez vu la tête des Consuls ? (Elle brandit le plus haut possible son scalp.) On a allumé une première étincelle. Il en faudra d’autres pour faire éclater la révolution, mais on dispose encore de quelques allumettes, non ?
Le vent s’engouffrait dans le feuillage. La pluie d’étoiles du feu d’artifice semblait presque toucher la cime du chêne. Wain enfonça son chapeau jusqu’à ses yeux pour que les autres ne voient pas ses larmes couler.
— Désolé, Saby, mais Gulo-Gulo a raison. Cheyenne a été faite prisonnière, et avec elle quatre Lollygirls. On leur a aussi livré la citadelle dodécagonale sans même la défendre…
La discussion se poursuivit, menaçant de dégénérer à chaque nouvelle prise de parole. Agnel et Mano continuaient de scruter la forêt. L’arène de la terre-ocre ne se situait qu’à quelques centaines de mètres ; la garde impériale, menée par Jean-D’arc, allait s’organiser et chercher à les retrouver. Akan, après avoir écouté les arguments de Liu, Lunella, Osman et Valère, frappa sur le tronc pour demander la parole. Tous eurent l’impression que l’arbre tremblait.
— Souvenez-vous, compagnons. Nous avons pris ensemble la décision de nous lancer dans ce commando du Birth Day. Pas un d’entre nous ne s’y est opposé. Nous avons tous accepté de mettre en jeu notre liberté. Nous avons tous choisi d’abandonner la citadelle. Nous avons tous accepté le risque d’être faits prisonniers, ou que nos amis le soient. Mais je vous le rappelle, ce sacrifice n’avait qu’un seul but…
Les plus hautes branches du chêne frémirent.
— Ils arrivent, déclara Agnel.
— Un seul but, prit le temps de poursuivre Akan. Attirer les Ombrageurs et l’armée impériale jusqu’à la citadelle dodécagonale, retenir les autres gardes dans l’arène de la terre-ocre… pour laisser une chance à Alixe et Zyzo de passer !
— Il faut partir, Akan, insista Lunella. Je le sens, les Soldats approchent.
Saby, sans lâcher son scalp, attrapa la main de son géant.
— Dispersion ! ordonna le chef de la résistance. Bonne chance à tous. Rendez-vous sur Utopia Island !
La nuit les enveloppa, quelques instants, avant que le ciel s’enflamme.
Le jour semblait s’être levé en sursaut.
Le bouquet final venait d’être lancé par les artificiers impériaux.
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S.S.S.
Jamais autant de fusées n’avaient été lancées à l’occasion d’un Birth Day. Jamais la Banque du nouveau monde n’avait autant dépensé de lunes pour un feu d’artifice. Jamais les compagnons, les Prémas ni même les habitants du château n’avaient dû être aussi impressionnés. Les dizaines de détonations simultanées éclataient dans le ciel, le tapissant de gerbes multicolores, comme si chacune des étoiles s’était multipliée par milliers.
Pas une fois Ogénor ne leva la tête.
Le spectacle ne l’intéressait pas. Il se contentait de surveiller l’arène de la terre-ocre, vide, ou presque.
Quelques dernières abeilles bourdonnaient, des gardes impériaux contrôlaient les entrées et les sorties alors que trois équipes de Prémas se relayaient pour balayer les tribunes, couvertes de détritus divers, trognons de fruits, épis de maïs à moitié croqués, gourdes, sandales et chapeaux oubliés… Le code de la verte-croix avait été rétabli dès le début du Troisième Empire. Ogénor avait aboli toutes les lois mises en place sous le règne de Mordélia, sauf celle-là ! Tous les Prémas devaient porter cette croix verte tatouée sur le cou, et les pires tâches leur étaient réservées : ramassage des déchets, nettoyage des égouts et des toilettes, évacuation des eaux usées, traque des animaux nuisibles, comme les moustiques, les frelons, les serpents ou les rats. Les Prémas ne représentaient plus qu’une petite minorité de quelques centaines d’habitants du nouveau monde, parmi les milliers de compagnons des ethnies nouvelles que l’Empire intégrait au fur et à mesure qu’il s’étendait, loin de Paris désormais. Une petite minorité d’esclaves méprisés par tous, gavés de Speed Verte, et terrorisés par la menace permanente des coups de fouet.
Ogénor évalua avec mépris la somme de détritus que les Prémas entassaient dans cinq charrettes.
— Les habitants du nouveau monde sont encore pires que ceux de l’ancien, marmonna-t-il assez fort pour que les trois Consuls l’entendent.
Jean-D’arc, qui discutait avec Noëlie, une éclaireuse connue pour sa rapidité à la course, se redressa pour prendre la parole, haussant la voix pour couvrir le bruit incessant des pétards nocturnes.
— Grand Cerf, je viens d’en avoir la confirmation. Les résistants nous ont tendu un piège. La citadelle du Mont-Valérien était abandonnée, ils ont sacrifié leur refuge pour pouvoir nous attaquer ici pendant qu’on assiégeait une forteresse vide.
Ogénor, la main crispée sur sa canne, observait les chaînes brisées et les armes de torture abandonnées au pied de l’estrade.
— Heureusement, poursuivit le généralissime en bombant le torse, leur plan a échoué ! La plupart des prisonniers qu’ils ont tenté de libérer ne sont pas parvenus à s’échapper. Les autres nous seront livrés par leurs compagnons, ils auront trop peur des représailles. Je fais confiance aux S.S.S. pour convaincre chaque corporation.
Isa-Lys et Vanylle approuvèrent. Les S.S.S. étaient les escadrons d’élite de l’armée impériale. L’abréviation tirait son origine des trois anciens pavillons, Savants-Singes-Soldats. Cette troupe était uniquement composée d’anciens membres du château et du tipi, alors que la majorité des Soldats impériaux étaient des mercenaires payés par la Banque du nouveau monde.
— L’attaque de ces résistants a été spectaculaire, continua Jean-D’arc, mais elle se solde par un échec total. La moitié d’entre eux n’ont pas pu sortir de l’arène. Les autres n’iront pas loin. Nous n’avons à déplorer aucune perte grave…
Isa-Lys passa une main sur les touffes de cheveux ras hérissant son crâne.
— Façon de parler !
Vanylle sourit et laissa ses doigts ouverts en peigne glisser sur ses longs cheveux blonds, puis bascula la nuque pour apprécier le spectacle pyrotechnique que sa Banque du nouveau monde avait intégralement financé. Le bouquet final devait durer douze minutes… et avait coûté 12 000 lunes. Diamante, debout derrière le fauteuil roulant, caressait avec douceur les épaules de l’Empereur, sans parvenir à apaiser sa colère, que chacun sentait monter.
— Tu te trompes, Jean, finit par lâcher le Grand Cerf.
Le généralissime se figea. Les mains de Diamante s’immobilisèrent.
— Pour les résistants, c’est un succès total. Pendant que la plupart nous occupaient, d’autres se sont introduits dans le Palais impérial.
Les fusées formèrent trois gigantesques lettres de feu dans le ciel. B.N.M.
— Quelqu’un nous a trahis, continua le Grand Cerf sans davantage lever la tête.
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